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22 OBSERVATIONS
CCLXV. REMARQUE.
Ce fut ponrquos.

U lieu de ¢’eft ponrquoy,qu’on a accou-
ftum¢ de dire , nous avons quel-
ques-uns de nos meilleurs Efcrivains , qui
difent prefque tousjours , ce fut pourquoy,
devant le preterit defini. Par exemple, ce
fut pourquoz les Romnains smmolerent des vi-
&imes , ¢rc. eftimant qu’ily doit avoir du
rapport entre le temps qui fuit, & celui
qui va devant ; mais ils fe trompent, parce
qu’en cette ’ﬂu_;on de parler e’eft ponrquoy le
temps prefent ¢eff convient a tous les temps
qui fuivent, d’autant qu’il{e rapporte ala
caufe & ala raifon qui fait dire c’eff pour-
g0y, qui fubfifte & qui eftaufli bien pre-
{ente maintenant qu’elle Peftoit au, temps
paflé ; Et qu’ainfi ne foit, ne difons-nous
pas, pourqnoy eft-ce gue les Romains Jirvent telle
chofe, beaucoup mieux que {1 nous difions,
ponrqios fut-ce queles Romains. Cette lo-
cution ce fut pourquos vient de Normandie,
au moins les Autheurs qui ont accouftume
de s’enfervirenfont. On enufeaufli en
Anjou & au Maine,
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OBSERVATION.

*Eft pourquoy , convient fort biena tousles
C temps du verbe que Pon metenfuite. Ain-
fi on doit dire a Pimparfaic & au futur, anfi
bien qu’: ‘au parfait, c’eff pourquoy les Anciens or-
donnoient des [acrificess & c’eft pourquoi les Ma-
giftrars feront fagement sils defendent &re.

CCLXVIL. REMARQUE.
Ce, a ce faire , en ce faifant.

PLuﬁems n’approuvent pas qu’on en
ufe a laplace de Varticle, par exemple,
il w’a fait ce e’nm demedire , ils veulent que
Von die , #/ w’a fast le bien de me dire :
neanmoins M. de Malherbe a efcrit , elle
m’a fait cet honnenr deme dive. J’apprens
que ce bien, cet honnenr, s’eft dit autre-
fois, mais aujourd’huy Pon ne le dit plus
gueres , quoy qu’il ne le faille pas condam-
ner abfolument ; il eft certain qu’s w’a
fast lebien ' fait P honneur de me di-
re, eft bien plus doux & plus regulier.
On ne peut pas nier, que ces deux fa-
gons de patler'z ce faire, &-en ce faifant
ne {oient fort commodes & fort or dmaucs
dans plufieurs de nos meilleurs Autheurs
mais
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